
TITRE Iil. 

rons à la fin de ce chapitre des listes détaillées 
des arbres à fruit susceptibles d’être cultivés 
dans les vergers, sous le climat des differentes 
régions de la France. Disons dès à présent que 
presque tous les fruits à pepins qu’on récolte 
sur des pyramides pourraient être récoltés en 
bien plus grande abondance sur des arbres en 
plein-vent dansles vergers, absolument comme 
les fruits à cidre; les fruits à couteau ne sont 
en général rares et chers que parce qu’un pré- 
juge que les démonstrations de l’expérience 
devraient avoir fait disparaître, empêche la 
plupart des cultivateurs de greffer en espèces 
de choix des arbres de première force, dont un 
seul parvenu à toute sa croissance enverrait au 
marché autant de beaux et bons fruits que tou- 
tes les pyramides d’un jardin. 

$ VI. — Vergers d’arbres à fruits à noyaux. 

Tout ce que nous avons dit précédemment 
sur les vergers s'applique à tous les arbres à 
fruit, sans distinction ; nous devons compléter 
ces notions par quelques observations sur la 
formation d'un verger exclusivement peuplé 
d'arbres à fruits à noyaux. 

Trois principales espèces d’arbres à fruits à 
noyaux peuplent les vergers des contrées tem- 
pérées de la France : le cerisier, le prunier et l’a- 
bricotier. Au nord du bassin de la Seine l’abrico- 
tier portesi rarement en plein-vent quedanstous 
les départements, entre Paris et la frontière du 
ncrd, on ne rencontre l’abricotier en plein-vent 
que dans quelques localités privilégiées , dont 
le sol et l'exposition sont spécialement favo- 
rables à sa fructification. Le cerisier et le pru- 
nier, bien qu’ils soient. comme labricotier, 
originaires de l’Asie-Mineure, sont fertiles en 
plein-vent jusqu'en Russie, par la seule raison 
qu’ils entrent en végétation plus tard que l’a- 
bricotier, et que lorsqu'ils sont en fleur, les 
gelées tardives peuvent bien rarement les at- 
teindre, même dans les pays du nord. C’est 
uniquement en raison de sa floraison trop hä- 
tive que l’abricotier noue rarement son fruit : 
il lui faut, en effet, pour cela une température de 
printemps pour ainsi dire exceptionnelle. 

Dans la vallée de la Loire et au sud de cette 
vallée, les vergers d’arbres à fruits à noyaux 
sont principalement peuplés d’abricotiers et 
dalbergiers ; l'amandier commence à s’y mon- 
trer ; les pruniers et les cerisiers d’espèces à 
fleur précoce, y remplacent les espèces tardives 
des vergers du nord ; les pêchers y prospèrent 
en pleine terre, mais ce sont les espèces dont le 
fruit adhère au noyau et dont la chair blanche 
ou jaune a beaucoup de consistance ; la peau 
de ces fruits ne se détache pas à l’époque de la 
maturité comme celle des pêches obtenues à l’es- 
palier sous le climat de Paris. Enfin, dans les 

| vergers des bords de la Méditerranée, le pêcher 
et le brugnonier dominent dans les vergers, à 
côté de l’amandier et du grenadier; ils y at- 
teignent les dimensions de nos pommiers et 
de nos poiriers en plein-vent, partout où il est 
possible de les arroser en été; car aucun arbre | 
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à fruit, excepté le figuier, ne résiste sans le se- 
cours de irrigation à la sécheresse des étés de 
Provence. Des vergers spéciaux sont consa- 
crés aux arbres de la famille des aurantiacées, 
orangers, Citronniers et leurs variétés; ces ar- 
bres y sont traités en grande culture et sont 
l’objet d’une branche importante de l'hortical- 
ture du midi de la France (voir tome II, p. 68). 

Avant de planter un verger d'arbres frui- 
tiers à noyaux , il faut arrêter le choix des es- 
pèces et déterminer l’espace à laisser à chaque 
pied d'arbre, Les plus forts n’exigent point au- 
delà de 10 mètres en tout sens; huit mètres 
suffisent aux arbres de dimensions moyennes ; 
les cerisiers greffés à demi-tiges, tels qu’on en 
plante beaucoup dans les terres légères aux en- 
virons de Paris, n’exigent pas au-delà de 6 
mètres ; on ne leur en donne souvent pas plus 
de quatre, mais cette distance est trop petite. 

L’abricotier est comme le pommier, disposé 
à étendre presque horizontalement les branches 
de sa tête. Les pruniers prennent d'eux-mêmes 
une forme un peu moins évasée, à l'exception 
des reines-claudes, dont les têtes s’étalent à peu 
près comme celles de l’abricotier, ce qui tient 
surtout à la pesanteur du fruit, parce que ces 
arbres chargent beaucoup dans les années 
abondantes, de sorte que les branches, forcées 
de s’incliner sous la charge, ne reprennent 
point après la récolte leur position primitive et 
s’éloignent de plus en plus de la verticale à 
mesure que l’arbre avance en âge. Les cerisiers, 
considérés par rapport à leur forme et à l’es- 
pace qu'il convient de leur accorder dans le 
verger, rentrent dans deux divisions distinctes. 
Les arbres de la première ont pour type le me- 
risier sauvage à fruit noir ; livrés àeux-mêmes, 
ils se ramifieraient fort peu et s’élèveraient ra- 
pidement à la hauteur de 15 à 18 mètres. 
Arrêtés dans leur croissance par les moyens 
que nous avons indiqués, leurs branches n’en 
conservent pas moins une disposition à mon- 
ter qui rend toujours leurs têtes peu évasées ; 
ces branches sont grosses et fortes par rapport 
à leur longueur ; elles plient difficilement sous 
la charge du fruit, quelle que soit l’abondancede 
la récolte ; s’il survient un grand vent à l’époque 
où elles sont très chargées de fruits mürs ou 
presque mûrs, elles cassent au lieu de plier. 
Cette considération doit engager à réserver à 
ces arbres, ainsi qu'aux abricotiers, les parties 
les mieux abritées du verger. Les fruits des 
cerisiers à branches fortes et redressées sont 
en général doux et à chair ferme (guignes, bi- 
garreaux, Cerises anglaises). 

Les cerisiers de la seconde division portent 
en général des fruits aigres à chair molle (ce- 
rises proprement dites); leurs branches souples 
et minces fléchissent aisément sous le poids 
du fruit et du feuillage; leur tronc, au lieu de 
monter droit, se ramifie naturellement à partir 
de la greffe; il leur faut dans le verger plus 
d'espace (ju’aux cerisiers de la premiere divi- 
sion. 

Les vergers de pêchers en plein-vent peuvent 


